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division, la discorde et la, zizrnie
dans les familles ; Prenez mes con-'
seils, mettez les en pratiquè et òous
n'aurez jamaisà voué 'repentir d'a
voir bien agi ;au coitraire vous
vous en réjouirez.

Je vous ai parléde l'utilité *dé
arbres sous plus d'unrappoit, main-
tenant il me resteà dire à vos lec-
tours comment il conÛvient de les
planter.
, Après les avoir avec le plus de
soin possible et'qu'ilssouit rencus .
destination, on comnence p a enle-
ver, se servant 'd'un" couteau bien
tranchant, toutes les racines qu"e
l'on a blessées ou qu l'on a coupéès
et déchirées. On îacourcit de mé-
rne les racines qui sont trop longaes
pour les arbrisseaux: d'un pouce
ou deux pouces de dianêtre; " que
ce soit ormes, érables, plaines,
merisiers, hêtres, pins et épinettis
blanches," il suffit que les racines
aient un pied et demi de longueur.
Mais, ce qui est indispensabe à la
reprise des jeunes arbres, ce' sont
les radicelles petites racines.
Plus ils en seront pourvus, mieux
ils reprendront.

Alors qu'ils sont prêts à planter,
les déposez dans un trou convena-
ble, vous jetez sur les racines -de la
terre bien fine, et avant de combler
le trou, T ous soulevez le bas en
haut le jeune arbriýseau afin que la
terre adhère fortementà ses ricines
vous versez un sceau ou un Icmni
sceau d'eau dessus selon ýtue le
temps est plus ou móins se, je sup
pose que vous planit z n': printi'rps
et enfin vous comnbh z le trou et
foulez convenablement la t.'rre de
vos pieds. Ensuite, il ne vovs reste:
plus qu'à les 'arroser de temps à
autre si le temps est sec.

Si vous les plantez le long du
chemin du Roi, mettez-les en ligne
droite et à la distâncé de dix, douze
ou quinze pieds. Pour la formation
d'un- bosquet, il convient de les
planter de manière à' former un
gentil petit "Pare", entre coupé:
d'allées, le long desquelles ni peut
y asseoir et grand!nÔmbre de rosiers
de boules de neige,edé dahlias, etc.,
etc.

Ce n'est pas encore tant pour la'
beauté que je vous recommand
ces choses, que' pour la santé.

Sion savait les avantages d'un
bocage auprès d'une demeure, je e
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puis croire qu'on retarderait un point quitté la patrie, aux souvenirs
seul joir sans un former un ; d'au- que. dès leur bas âge, elles avaient
tarit plus que ça n'exige pas un souventjoué, risle
temps fort long de la part du pro- ces beaux arbres, retentissant
priétairée des doux ramages et des suaves

Si oín veut laire croître rapide- accents d'un rossignol qui n'a point
ment les arbres,,lors de la plantation manqué de venir ]es revoir au re-
on a le soi n do covrir les racines tour dea belle saion
de, terré très gsasse, ou de bourrier, Pour encourager ces si utiles
o de terroir "iond décomposé. A plantations, il euffirait que chaque
l'automne également on leur jette société accordât quatre prix-; dix
du fumier. piastres, par exemple, pour celui

De's personnes ont l'habitude- de qui aurait planté en une seule an-
les étronçonner, c'est à-dire de leur née, quatre cent belles jeunes éra-
coùpbr la'tête en les plantant. C'est bles qui seraient très bien reprises
une bonne méthode. Elle a pour huit piastres à celui qui en aurait
but principal de former une belle planté trois cents ; six piastres à
tête. celui qui en aurait planté deux

Avec du bon vouloir, on parvient cents ; enfin, quatre piastres à celui
drait à se planter de j-lies érabliè- qui en aurait planté un cent. De
res. Pour cela, il nous suflirait d'en plus il faudiait qu'elles eussent été
plantér au printemps une couple de plantées en lignes bien droites et à
èents et à l'autômne un égal nom- la disiance de six ou huit pieds en
bre. En cinq ans, o' arriverz.it à tous sens.
la plantaàtion de deux mille érables. En agissant ainsi, je suis persuadé
N' st-cé pas de quoi faire une bel. qu'en peu d'années, on aurait le
le sucrerie............ ..Eh bien ! ceci bonheur de voir notre beau Pays
vous fait voir qu'avec de la bonne couvert de jeunes érablières, . les-

volonté et un peu de temps, qu'on q uelles, plus tard, donnneraient mê-
pariient à tout. Labor imp tbus me de bien beaux bénéfices à leurs

omnia-vincil nous dit le poëte Vir- propriétaires.
gile, et il a raison. C'est vrai, avec J'espère que toutes les sociétés
un travail constaint, on vaine toutes d'Agriculture de notre belle Provin-
choses. Il n'y a que le paresseux et ce de Québec prendront )n considé-
les " sans volonté " qui soient ca- ration ces quelques remarque î que
pables de rien. je leur soumets très humblement,

Selon moi, il me semble que nos et qu'elles les feront tourner à l'a-
' Sociétés d'A>rieultuje" devraient vantage de notre population.
prendre sur elles <t'encourager ces Il serait bon que dans nos villes
sortes de plantations. Elles mérite- et villages on obligeât les proprié-
raientbien de la patrie si, un jour taires à border les rues, de beaux
on pouvait dire " Ce sont les socié- jeunes ormes ou d'érables. Plus
tés dAgricult.ure qui ont fait belles tàid, la santé publique en retirerait
et riantesnos campagnes ; ce sont d'immenses avantages.
les' sociétes d'Agi iculture qui ont On ne devrait point non plus
mis à¯l'abri d'un b ûlst soleil d'été, manquer de punir très séverement
des milliers denos animaux qui sans toute personne qui ferait l'office de
cla seraient morts ; ce sont las . briser malicieusement quelques uns
ciétes d'Agriculture lui sont la cau- de ces arbres : c'est qu'ils seraient
sé que le pauvre voyageur est pro- à l'abri des gamins.
tégé d'une ombre salutaire le long Au printemps, tant que les arbres
de sa route ; ce sont les sociétés n ont point émis de feuilles on peut
d'Agriculture qui ont fait, pour planter. Plus tard, rarement ils re-
ainsi dire, surgir du sol eanadien, prennent.
ces sucreries et cés bois si utiles ; ce A l'automne, on commence les
sont les so iétés d'Agriculture qui plantations aussitôt après la chute
ont donné tout le charmo qu'ont des feuilles.
maintenant nos demeures; enfin ce UN AMI DU PROGRES.
sont les sociétés d'Agriculture
qui ont cloué les -fa mîlles au
sol."

En effet, que de personnes n'ont


